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L'année des'Cultivateurs Feu Rév. J. A. Babineau СЛ/?7£5 D’AFFAIRES8T-JACOUES<

І Naissances à Saint Jacques, de 
puis le 9 du courant ChezMu. G, or
ges Saint Onge des Jumeaux. G or
ges et y von ne,eb es Mr. Jos. A Rous
sel, une fille. Alice Anne, chez Sir. 
Isidore Bossé, une fille, Gertrude; 
chez M. William Saint Onge, un 
fils, Joseph Albéric; Chez M. Max 
і me Dnbé, un fils, Georges Gérard; 
chez M Alex Bossé, un fils, Joseph 
Ovide; chez M. Emesse Saint Onge 
une fi!le,Mella-Môine et chezM Pru
dent Grondin, un fils 

—O—

J'avais bien raison, n est-ce pas d, 
dire qu’à cette erre nous aurions, 
bientôt, une population de 200() 
âmes

Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER
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De 1900 à 1914, le Canada reçut un nombre considérable Mercredi le 31 Mars dernier médécine quoiqu’il s» soit oc- 

d'ttüifligl'alits destinés à devenir des agriculteurs. Aussitôt s’éteignait dans le Seigneur, cnpé des malades d’une maillé- 
débafqiiis nu jtàÿs, iâ fiiàjèttfe flârtie frfit te elietniti des vil- je Révérend J. A. Babineau, те toute spéciale, car il était 
ieS; Ati lieti de devenir des prdaticteiirs, ils devinréiit des clué de Saint-Léonard, Le Dé- avant tout et surtout médecin 
ëddstiriittiateurs: L’équilibré entre la pOpnlation des villes et flUit, après uueriiafâdie de huit des âmes confiées -à sa garde. 
Іа jidpiiïaèibn <iè§ catijpfiijhês SŸatit été déplacé; les exporta jours seulement, est mort à On se plait à reconnaître sa 
lions de produits agricoles commencèrent і ditinntier, a 1 ex- l’âge de 71 alls; Né à Saint fitalité et sOtl inlassable dé- 
cention du blé. En 1914, le Canada exporta moins de bes- Louis de Refit, It id Avril, 
tiaux, de viande fumée, de fromage, de beurre, d’œufs, de foin ,3^ ц était fils de de feu tii- 
et de chevaux qu'eu 1904. Il n’y avait pas de diminution dans ц;ге Babineau et de feue Aga- 
la quantité produite, mais la demande chez nous devenai tjle Barianlt. Enfant, il fré 
pliiâ gfànde Jj8ür ИвііН’ІІ-la population üen-preductive, 1 aug- qUenta surtout l’école modèle, 
mentation de la production ue pouvant tenir le pas avec 1 aug RichibduétOtb Jeune hom- 
mentation du nombre des consommateurs. me, Il se rendit aii collège 1 .-s en ont été la preuve, car

En 1914, la récolte du Ouest fut moindre qu’eu 1913. Saint Dustau de Charlottown, jamais, a-і Madawaska, on n’a- 
1912 et 1911, la diminution étant due à la mauvaise saison. [ p. 5. Les collèges étaient vait vu pareil Cérémonie. 8a 
â une température défavorable. Mais la hausse du prix vint rares dans ce temps et il était Grandeur Mgr O’Leary ayant 
edttipetisef cette diffl mixtion de la quantité, La récolte de 1914 ie confrère de Mgr Richard de manifesté le désir d'assister à 
était de 25 pottr cfcnt ihbitldt-e qiie celle de 1913 La moyenne R„gersville, les deux seuls 
du prix du blé, dèÿiçtb à içfij, étrlit dé èj Щ ceitts le bois français du ‘Nouveait-Bruns- 
seau, tandis que depuis quelques mois, le prix du blj- s’est w;ck aldrs à Ghàrlottown. 
élevé jusqu’à une piastre le boisseau, de sorte que les culti- gQn Cours classique tefltiiné 
valeurs du Ouest, tout en perdant 25 pour cent dans ja pro ,| alla au Grand Séminaire! tier' IeS titims des différents 
duction, reprirent ce 35 pour cent dans la vente deleufs pro [es Sttlpiciens à Montréal, où! Messieurs du Clergé qui s’é-

II fut ordonné prêtre le 21 Juin taient aussi fait uu devoir de 
1869, eu même te nips que Mgri 
Varrily, cttré dit Village de 
Bathurst et Mr Carter, curé de 
Petit Rociier. Le RéVérenc

B. A.,
Avocat, Notaire Public 

Edmundstos, -:- N. tt.

A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tons les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

-vouemout et sa mort a mis a 
jMtl ée sentiment, car d’un bout 
i'à l’autre du pàÿs et à l'étran
ger 6u a entendu des paroles 
jd’admiration rarement trouvés 
.'parmi le peuple. Ses funérail-

vnone 34

PIO H. LAPORTE
Médvcin-Chii urgiei;

Edmundston, IM. B V'
.Nans avows aussi eu un mariage 

dernièrement. Mr Ern»st Dv.schê- 
nes, le 12 du présent unissait sa 
destinée pour toujours, à Melle 
Flavie Roussel.

Casier Postal "S” Tél. 46

A M. SORM ANY, M. D. SMédecin-Chirurgien

; la sépulture le service a été 
remis de quelques jours afin 
de lui eti fournir l’avantage. 11 
nous serait impossible de don-

Edmvxdston, N. B.

Nos chemins sont dans un état 
tout à fait déplorable. Il est vrai 
que nous avons eu un temps pour 
cela, mais nous pom ions facilement 
prévenir la ré} étition de cet état de 
choses en mettant en pratique les 
sages conseils donnés par l’Associa
tion des В./ППе* Routes poir le 
Comté de Madawaska. ennseils pu- 
bliéssnrLE MADAWASKA. Abon- 
rions nous à ce petit journal, lisons 
attentivement les articles qui y pa
raissent sur cette question, essayons 
Us méthodes suggérées it je suis 
certain que nous améliorerons de 
beaucoup la condition de nos chu 
lllHH pu plies.

—A—

Le grand vent et le froid de ces 
jours derniers ont beaucoup baissé 
l’eau dans nos rivières, mais malgré 
cela, on rapporte цие la flottaison 
des biIlôts sur 1 Iroquoise et ,-u la 
Rivière à la Truit*» progresse d'une 
manière assez satisfaisante.

J. A. GUY, M. D.
Mvileciii-Chmirgien:■ mEdmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
s’y rendre, mais nous ne croy
ons pas nous tromper en di
sant qu’il y en avait au moins 
fine trentaine, ventts de tontes 
les parties dit pays spéciale
ment pdrir rendre hommage à 

;adie, où il ne passa que quelj la mémoite du défont.
[lies niols. Nommé ensuite La levée du corps fut faite 
curé de New Castle, il y pdssi Ig lundi après midi et on trans- 
iettx aü«, aptes quoi il fu gorta le corps à l’Eglise. Le 
nommé curé de Tracdiiie, où il Service fut chante' mardi par 
séjourna pendant 33 ans, c’est- ga G l'aride ttf Mgr O’Leary a 
t-dire jiisqri’en І903. C’est de yant comme DiaCfe et Sous- 
à qu’il vint à Saint-Létiriard. Diacre, les neveux du Défunt, 
Pendant son séjour àTracad'é, les Révérends François Daigle 
Monsieur Babineau, construi
sit une des plus magnifiques 
églises de la Province et aussi 
un splendide presbytère. Mais 
son œuvre la plus considérable 
est sans contredit de s’être oc-

6 He année, tes Cultivateurs dti Canada se préparent pou, 
surpasser lotis І es records ; Le§ âtitbritêS du C'Ileitilu de fei 
Canadien Notd rapportent que le long de leurs lignes, Гaug
mentation des semences sera de 40 pour cent. Le tymibie 
d’âcres de terre labourée, l’automne dernier, le long de сесій 
min accuse une augmentation de 1,766,108 âcres. Les statis
ticiens calculent que si la rét’olte de І9І5 égale celle d* 1914 
soit tide moyenne de at.38 boisseaux par âcre, la pixctte > 
tdtàle des graîfis de ternies stirteSj te Idng1 du Canadian Nord 
settkdtetrt sera de 132,i57,8id-. il -y abusai.une àugtneutatioi 

dit Canadien Pacifique et le long du

Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

<>reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kamouraska, No. J2*.
Tél. National,

Heures de ïtureau :

- ]

;

: \s Vf. Babineau commença sol 
ministère comme vicaire à Tra

“ 5>9
L. y.

< 10 hrs à 11.30 lirs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. ui.

Soir : 7 à R l’ja.
jiheuoniénàte te ldiig 
Grand Tronc Pacifiaqiie. ■

Si Ja saison est aussi favorable que celle de 1913, èt h 
rendement par âcre aussi considérable, la récolte du Ouest 
cette année, devraient être 324,4C>3,f^oo^J}pisseaux. Et en ba
sant la récolte de cette année sur la moyenne d’une bonni 
et d'une mauvaise année, c'est-à-dire sur la moyenne des an
nées 1913-1914, et en ajoutant 4d polir certt, le grand 
serait encore de $qd,dbd,OGd boisseaux.

La guerre fait le blé cher dans lotis tes pays, a l’excep
tion de la Russie qui en récolte en abondance. On peut dom 
dire, qu’à moins d’une disette, que la valeur du blé-réeoltê ai 
Canada, cette année s’élèvera à l'immense somme de $300, 
000,000. Et si la récolte de l’avoine, de l’orge et du riz attg 
mente en proportion, se sera bien l’année des cultivateurs qui 
ne jalouseront plus les manufacturiers qui ont augment» 
leurs exportations d’année en année depuis 1878.

Donc, l’idée est dans l’air, le retour vers la terre-pren» 
des plus encouragents : l’équilibre se ;-yétabht, le

Téléphone, 18
J. A. RATTEY

M étlecjii-V étéri liai re
:

1
N. B. JEdmundston,et Al pliée Bab'iiieatt,

L’Oraison funèbre fut faite
■

mTéléphone■ Casier Postal, ^ 1: par "le Rév. M. P. Babineau, 
Cttré de Saint-Jacques et cousin 
du.Défunt et elle fut suivie 
d'ùne très touchante allocution 
par Mgr 0,Leary 1 Les deux 
Orateurs se sont efforcés de 
faire ressortir les qualités et 
les vertus du Défunt Curé en 
faisant rejaillir l'honneur sur 
la famille désolée qui avait te
nu a y être représentée en 
grand nombre,

Le Révérend Curé de Saint- 
Jacques avait reçu peudantson 
séjour à St-Léonard, deux let
tres très sympathiques dont 
nous avdns entendu la lecture. 
Une venait de Mgr Richard 
et l'autrede Mgr Varrily,nous 
regrettons de ne pas les avoir 
en mains pour les reproduire
ici.

Que tous ceux qui l'ont con
nu, qui l’ont aimé, qui l’on es
timé, prient pour lui afin qu’il 
REPOSE EN PAIX.

Mercredi -oir, Mr. le Curé reçut 
І4 visite de fieux parents, les Rt-vé 
remis François Daigle, 1). D. île Jac
quet Hiver' actuellement à St 1-éo 
nard t t Alphéc B ibineau, D. D 
d’Acadievifie.

tota JOHN J. DAIGLE
MAKDHAND OF.NEBAI,

'ІEdmundston, N. B.

S
cupé auprès dit Gouvernement 
de faire bâtir le-lazaret pom 
les lépreux. Il suffit de s'entre
tenir un peu avec les Gens de 
Tracadie pour se rendre comp
te de Vadmiratiott et delà cou- 
■iidiîratiou qu'on lui conserve 
et conservera encore long
temps.

Homme courageux, travail
leur persévérant, en arrivant 
л Saitit-Léonatd il se mit à 
l’œuvre et réussit à construire 
ce presbytère qui -restera un 
vrai monument à sa mémoire* 
Il entreprit^ aussi beaucoup 
d’autres travaux qu’il condui
sit à bonne fin. Personne ne 
sera donc surpris, de lire que 
cet Hornhie laisse au Mada
waska un souvenir exception
nel. Je ne dirai pas que le re
gretté Défunt s’est occupé de

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Léonard,
і щ

N. B.I Nous «ttrrtns un luonlin à scie sur 
la Rivière à la Truite. C'est décide, 
c’ist même < n partie accompli 
I,’écluse est faite. Elle née ilerni 
èrenient inspectée et trouvée bonne 
et solide. Le moulin est en bonne 
voie de construction et la turbine 
vet arrivé» Bravo. Nos Colons en 
avaient besoin. Ils en bénéficie

ront.

:

»
A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet■
N. B.Edmundston,

1 un essor
transactions d’immeubles qui .ont ruiné le Ouest sont réh' 
gués à l'arrière plan. Une saine prospérité va s’établir at 
pays ; tout annonce une bonne récolte et les hauts prix der 
produits de la ferme feront circuler l’argent à l'avantage d« 
toutes les classes de la société. L’agriculture, négligée depui 
quelques années, va reprendre sa marche ascendante.

Que les cultivateurs s'organisent!! s’instruisent ; que lc- 
sociétés d’agriculture se multiplient : que les fermiers aban
donnent les vieilles routines, se familiarisent avec les' nou
velles méthodes ; qu'ils n’aient pas peur de se procurer de; 
animaux de race. Toutes ces choses comptent pour le succès 
Les gouvernement? semblent donner pins d'attention à Va 
griçulture que par le passé. A tous d'en profiter. L.es hommes 
d’affaires réalisent aujourd’hui que la prospérité du pays dé
pend du succès de la classe agricole. Us sont prêts à aider aux 
fermiers. Les villes n’offrent plus les chances d’autrefois. Les 
travaux publics languissent. Une multitude de gens attirés 
vers les villes retournent à la campagne. Beaucoup de gens ont 
suivi, l’hiver dernier, les cours d’agriculture dans les diffé
rentes écoles agricoles dit Canada. Enfin, si la guerre actuel
le était la cause du développement agricole intense au Cana
da, si l’équilibre dans la situation économique pouvait se ré
tablir shr une base saine et solide, on pourrait presque dire 
que, pour notre pays, la guerre a été un bien au lieu d’vr 
mal. '

J. A. DAICLE
HDTEI.I.IEB 

Andebson Siding,Jean Sent Partout N B.-
•V

Pelletier's Mills. N. B.
SEW VICTORIA HOTEL

Il nous fait peine d'apprendre 
que Mde Antoine Petitgrew, des 
concessions de Pelletier's Mills est 
dangereusement malade. Nous lui 
souhaitons uu prompt rétablisse- 
nleilt.

Rue Victoria .. -

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

V
■

~0"“
Tous les garçons de Pelletier V 

Mills nous ont quitté aujourd'hui 
pour aller driver au Squateck. Nons- 
leurs souhaitons bonne chance.

'- ■■VS'’ vірщіS. /. BERNARD, 
hdmundston, A. B

RESTAURANTMelle Victoria Allrert nous 6 lais 
sé pour aller passer quelques mois à 
Fort Keiit, Me., pour pratiquer la 
musique.

A VENDREVOITURES s> »
1,

J’ai reçu un char de voitures 
légère que je vendrai a de bon
nes conditions. Ces voitures 
ont été achetés par moi et je les 
revends directement à mes 
clients. Vous n ’aurez donc pas 
affaire à aucune conpagnie 
d’en dehors. Venez me^ voir 
et faire votre choix.

Frank Rice.
Edmundston,

N. B.

Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux de chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze ans. A des 
couditious très faciles.

S’adresser à:

Salle fc Diner 
Repas à Toute Heure 

Cuisine de Pre.i ière Classe 
Service ne Premier Ordr - 
Pâtisseries de to tes sortes dé

livrées sur commande
, •--------

USE visite: ES! SOLLICITEE 
chez

siM. et Mde Willie Oakes de C011->hW
font part à leurs parents et a-

mis de la naissance d'une fille bap
tisée sous les noms de Marie Tabie 
Oakes. Parrain et marraine : M. et

y.-.” Paul Clavette 
St-Basile N. B. 3

Mde Lectesse Oakes.
*. Agricola.

Deine Vve Alexis Levesque de 
Ledges est décédée le 11 avril 1915* 
ses funérailles outeu lieu le 13 cou
rant.

JOHN E. AUBEESi vous voulez faire plnisir à une 
amie, venez au “ Ma<l*wnska ” et 
acheter lui une belle boite de papier 
et enveloppes de luxé.

-A.'toor^nez-Tro-ojs
алз. “ 2v£e,<a.a*wsu3lca ”

Rue Victoria,m EPÎtUNnSTON, N. B.
: mm■m ■, :'S
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ЕЙLE MADAWASKA

ІexhiV. fié •«■meut un rêvé de produc
tion de SOUO de lait par tête pont 
16 vaches, et du lait conlerisht ÜHe 
bdnné poi tidri de gras. 
L'alimentation f lurnit aussi de 
grands contrastes, nous voulons par
ler des gens qui nonrissent leurs 
vaches pour en avoir du profit, pas 
seulement pour les tenir e n vie. Voi-

être juste assez gros pour laisser ПП6 QtteStiOQ. (І6 profits 
passer le grain et doivent avoir as
sez de pente pour que les grsse.s im
puretés s’écou’ent par l’arrière de 
ia machine. Les cri bien inférieurs 
doivent être des dimensions vou
lues pour le triage on l’élimination 
des graines de m.uvaisvs ho» lies.

Le blé de semence de p*. t-mière 
classe est séparé avec un câble vu 
zinc perfo» é de 8 64pone *. L’a voi- 
ne est séparée avec un crible à pei- 
forations «.blongues de 5 04 x 1 2 
|X)uces. L’orge exige la même sorte 
de crible avec des ou vestures plu*
'ongues selon la qi osscus* du grain,
La graine de renouée liseron peut 
être éliminée du b'é avec un crible 
à pei forations triai gui .iresde 9 G4 
pouce ou plus P< ur îe lie,il fautun 
taillis en til de fvrdv 3x10 (3 tils an 
pouca d’un si us et 10 «l.j l’autn ) 
pour le dessus, « t un crible enVmc 
préforé de 1 *2 pouce en dessous.

Si on ne peut pis f dre venir les 
tamis ou dibits de chvz le manu 
f ictuiier, on peut s«; procurer le ma 
t‘rieï en feuiavs chez les marchands 
■le graines et faire in ai ter les cri
bles par un charpentier.

Service des semences, Ottawa.

(Service de l’industrie laitière)f t NonOttawa, Й5 mais 1915 
On n’a guëfre le temps de calcu

ler en industrie laitière—on est si 
occupé ! Mais quand on le sait, à 
peine a-t-on jeté quelques chiffres 
sur le papier qu Oïl est st îpétié de 
voir les différences qui existent en
tire le» troupeaux, les terres, les 
rompt s d banque, la richesse du 
«il, etc., aie. Voici, par exemple, 
deux fermes qui »л touchent ; l’un • 
donne de .bons îésultats l’autre d s 
résultats franclleiiients itntnvais. Un 
cultivateur arrive tout jii'te à tirer 
deux Cents livres de lait par âcre d- 
sa terre pauvre ut maigre ; son voi 
>m, qui sait un peu mieux cu.tiver 
iiteint sans peine dix-sepi cent li 
vies de lait par âcre ; il garde seize 
bonnes vaches sur une ferme bi«*n 
bi mie «le quatre-vingts ttere»; Un 
ailier qui ganle d-; pattvres vaeh î- 

crois'-es, qui iVdnt jxtirt iis été cou 
tnVées et bui peut-être n’ont jamais 
« u un bo is r«-p .s a se mettre so is 
lu dent, obtient ui m ligre rende 
ment «le 3000 de lait p.«r vache. .Un 

: autre laitier qui s’y entend mieux

і J IHHMIN HB m TEM1SC00ATA<K«e«t€
Horaire depuis le io Novembre 19x4

Ex prêts : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 13.43 P- 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 s. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Coünofre N. B 4;iÔ k ffl.
Art. Niv. du Loup E35 pi tb. 

Mixte : Dép. Connors N. B 
Arr. Riv. du ‘

Service quotidien tifcej 
Corres*'ondafafce .à 

avec le Can. Fàfc. Ry. pour 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honlton 
Prescque Isle, Caribou Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
V. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret,

: Effet des mauvaises her
bes dais les prairies

transformer cette nourriture * n lait 
Ce serait nous exposer à de grandч 
« lésappoi n te men ts.

Ne serait il donc pas sage de s’as 
surer tout d’abord que toutes les 
vaches du troupeau ont de bonne 
aptitude laitière, c’est à dire qu’el 
le» peuvent tran.sformer en lait, à 
bas prix, toute la nourriture qu’on 
leur donne. Dans tous les troupeaux 
qui ne sont pas soumis au contiôle 
on peut affirmer, sans crainte de se 
tromper, qu ’il y a au moins trois 
vache sur vingt qui paient tout jus
te leur nourriture, quant elles la 
paient. Voulez vous connaît»e ces 
vaches ? C’e.-t bien facile pesez vo
tre lait régulièrement : \ ous appren 
Irez en même temps lesquelles dt 
vos vaches donnent le meilleur 
marché (Il y a -les vache « «lont 1« 
lait coût" 03 contins les 100 livres 
tandis que d’autres lu font p iy« r 95 
contins). Celui qui contrôle léguti 
èrenient la production «le ses vaches 
et qui s’y preii'l «le façon à ne gai 
«1er dans son troupeaif «pie des hê 
tes réellement avantageuses est«lan- 
la bonne voie II est sûr de réussir

délici un cultivateur qui obtient cer t 
livres de lait avec 59 contins de 
nourriture ; en voiei un autre qui 
dépense 90 сен tins et peut être plus 
piastre pour obtenir la même quan
tité de lait. Le premier fait un pro 
Ht raisOnuab e de trente dollüts pu» 
vache, tandis que son voisin s’en ti 
re tout juste trois «loilars Pounjuoi 
ces différences « xtraor linaires ? 
Parce que les cultivateurs ne se «lon
gent рач la peine d’étudiva chacune 
• le leurs vaches. Si vous voulez aug 
menti r vos profits, control* z la pro 
«luction, o’est à-dire pesez le lait, 
faites en faire l'éprvtlve, et pesez li. 
110U1 friture; C’est un travail des pli.s 
simple et des plus faciles ; écrivez 
aujourd’hui au service de l indust» e 
laitière, à Ottawa, pour avoir <1 s 
rensi ignemeiits et tâch* z d’obteni 
un 11 eilleu.i profit de chacune des 
lx?te de votie troupeau. 
Communiqué

Les mauvaises herbes qui pous 
sent dans les prairies peuvent 
augmenter le nomb-ie de tonnes de J. ).eep. «n.

І.Ю «. ffi. %-*
S F

foin ; mais si les cultivateurs assai 
sonnaient leur potage avec des plan 
tes de Vélar fausse giroflée, de саУ 
méline, de bourse à pasteur, etc., fi
nement moulues, ils compre adraienl 
pourquoi les animaux rejettent le 
foin mélangé de mauvaises her 
bes.

iin

і
MC

Quelques cultivateurs inconsé 
quents hachent ce foin avec un ha 
che-paille empêchant ainsi les a ni 
maux de le trier et d éviter les mau 
vaises herbes.

Iis ne semblent pas comprendra 
que beaucoup de ces plantes soin 
malsaines ou même vénéreuses et 
que les animaux qui sont forcésd’en 
manger 11e gagnent rien, ou ne don 
qu’une petite quantité de lait d’o
deur désagréable et dépérissent gé 
néralement. S’ils n’ont que cette 
sorte de fourrage à manger ils n’en 
consomment que juste assez pour 
vivre. Les aliments les plus ccoi o 
iniques sont ceux qui 11e sont pa 
seulement nutritifs au point de la 
chimie, mais qui sont aussi recher 
cliés par les animaux. Ceci est un 
résumé dünformations contenue? 
dans l’introduction du livres “Plan 
tes fourragères. Prairies et Pâtura 
ges’’ que les cultivateurs canadien? 
peuvent se procurer à ГImpriment 
du gouvernement, Ottawa, pour 50 
centins. Ce livres renferme 25 gra 
vures d’une ; age entière chacune, 
représentant les principales plantes 
fourragères dans leurs couleurs na
turelles.
—Services des semences, Ottawa.
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ІSynopsis^of ^СнпвАілn4NoHh-W,.t
G: VV. F. TH K sole head of a family, or any male

Ж й SX?.!'ï!îbï.°i!!ï*ttÜVlluaKKj
1 Saskatchewan or Alberla. Appllfcant Most 
; appear In person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry ЬУ 
proxy tttdv he made at any DotntùtbM . LàhQe 
Agency (6üt not Siib-Agchcy), on ëcHâln fc6h 
(litions.

Duties—Six months r< iidence upon ana cul
tivation of the land is tafch of three years. A 

I homesteader may live within nine miles of hie 
! homestead on a farm of at least 80 acres, os 

conditions. A habitable house is re- 
where residence is performed inEVAUX 1 certain 1 qui red except 

! the vicinity.
In certain districts a homesteader in good 

! standing may pre-empt a quarter-sectios 
along-sidc his homestead. Price $3 00 per sere.

Duties—Six months residence in each of three 
years alter earning homestead patent : also 9s 
acres extra cultivation. Pre-emption pates 
may be obtained as soon as homestead patent 
on certain conditions, .... „ ,

A settler who has exhausted his hbRiesleRa 
right irtoy take a Purchased homestead ih m* 
Inin districle. Pt ICe Із ob per être. Dirties* 
Must reside six mouths in each bf tnrtft yefcfft, 
cultivate 50 acres and erect a hoUseWbHn Jiot.

The area of cultivation is subject to redttC 
lion In case Of rough, sCri»bby Or Stbhk land 
Live sto§k thày be substituted fot eliitIVhtibh
m&r ««,.«

bepiitÿ tif lhe Minister of thbrbihriet 
Unauthorized publication of this ad 

■rtisement will not he paid for.—64388.

A gen1
miel

COMMUNiqU—
Arrivé «le Mardi le (і un au tie eliar dec. f: vv. '

du

Chevaux et Juments pesant de joua
JKRR

ALE? 

I*AUL 
PAU1 

TOOb 

A. B 

BAR!

8. S 

DOC! 

TAY1

talog 
npp 

Lieüaéi 
Moi, so 
Fauch.
Rateau
Rateau
Faneui
Charge
Presse
Charru
CuHivi
Herses
Herses
Herses

Nettoyage et triage des 
grains de semence 1S5D 1B5Qa

L’enquête faite par la Division 
■ les semences ru 1913 sur l’état du 
grain «le semence employé au Oaua 
«la a démontré qu’une moyenne «le 
4 graines de mauvaises lieibes «lau 
gereuscs et de 138 grailles tie mau
vaises herbes communes étaient se

tous jeunes et seront vendus absolument 
garantis Venez les voir

N’oubliez pas que j'ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Fine et épinef te, aussi 
que Briqu q Gazoliue, (’baux, Ciment, 
Valtor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

I

f
I SO VENIR DE

FAMILLEniées sur chaque perche carrée de 
terre en avoine, le blé et l’orgv 
étaient également sales et lé lin 
était environ quatre fois pin . Plus 
de 88 pour cent des 2005 échantil 
Ions prélevés sur le blé, l’avoine, 
l’orge et le lin «levant servir aux se-1 
mailles avaient été nettoyés au cri
ble séparateur, mais la plupart de 
eus échantillons montraient que les 
machines n’étaient pas pourvues

Important I(igi|t*e 
Familial

Prix : Гexemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

S'adresser à l’auteur

Rev, E. P. Chouinard
St-Paul de la Сю x 

$ Comté Témiscouata P, Q,

En terrain sûr

] (Service de l’Industrie laitière) 
Tout les cultivateurs, «lans toute 

l’éten lue «lu C.iiîhiIh, se préparent 
à tirer plus de lait que jamais de 
leurs vaches laitières., tant fidèles et 
tant dévouées Un ou «leux points 
soi t encore ince rtains combien coû 
t *ro!it les niiment-.Tmuveronsn ius 
la main-d’œuvre nécessaires ? Tous 
les Ü litres point - , le cultivateur pru- 
d« lit l«;s a déjà prévus : «le sont la 
sélection «le la semence, l’emploi «le 
bons instruments, l‘amélioration des 
établi-, la culture «lu nèfle « t «le la 
luzerne, un nouveau si o, «le l'eau en 
abondance, en tin la ineil'eure cultu
re «pi’il est possible «le donner à lu 
terre.

Mais sur la plupart «les f«-rnies 
il est encore une questi<‘ll qu'il fau 
dru régler avant «pie nous puissions 
nous «lire en teirain sûr. nous vou
lons parler du la q al t * «les vaches 
laitières. A quoi serviiait, en « tt’et. 
de faire une foi te provision d'ali
ments coûteux | our les donner à 
une vache <|ui n’a pas appris son 
métier, c’est à dire qui ne suit | as

Mes Voitures d’été sont arrivées
*

et j'ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le paya, l’appelez-vous 
que cpiaml vous achetez ici, vous n’avez pas affaire à l'étranger, vos 
billets ne sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule
ment.

«les cribles néctifrsaiivs ou qu’on і e 
snvait pas .s’en servir Le reste <iu 

était J %_ n. 5-6 m »grain, pr«<sqiie 11 pour cent, 
semé t*l «цін sorti «lu moulin à bat
tre, L)4 petits grains cassés et dessé- j 
chés trouvés dans les échantillons J'achète mes voitures directement de la 

maimfaiCtiire. Alors il y a toujours moyen 
d’n r ranger les paiements et régler le» billets 
d’une man‘ère satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et (l’ou
vra» e.

rYx

L’UNION MUTUELLEі ні і ■, liaient aussi le défaut de sépa
ration.

Les grains de céréales doivent 
être séparés de façon à enlever en
viron un tiers ou la moitié de la j 
pmntifcé totale, «-t la p'upart des 

«graines <le mauvaises herbes s’en I 
vont avec, les cri bl u res Quelques- ! 
unes di ces graines sont difficiles à І 

« parer mais ou peut les éliminer ! 
•u grande partie avec un crible sé 
pu râleur. Tout séparateur qui a as
sez «I•• vibration, d’angle ou «le peu’ 
t«; pour les cribles, et de ventilation, 
peut être pourvu «les cribles qll’i' 
faut. L s cribles supérieurs doivent

Compagnie d’Assurance sur 
la Vie.

PORTLAND, Maine

Klablie en 1848
Actif, plus de $19,000.000 

Dépôt, an Gouver- 
neuniit à Ottawa $1,762.000m

J. W. HALL A. F. LABB1E,
/Gérant, e

Agence ; Fort Kent, Maine fl 

Résidence : Edmuudston, N.B. 9
iwjpliidmundston, ІЧГ- J3 4*
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; A VENDREVARIETESLes méchante août toujours sur
pris de trouver de l’habileté chez 
les bons.

La coquetterie est déjà pitoyable, 
détestable chex une femme ; la sot
te coquette se meut dans une atmos
phère de fausseté ; elle affecte une 
air d’estime respectueuse pour tous 
ieS nigauds et les poseurs qui lui 
font la cour, ef élle parait accorder 
ses faveurs à ceux qu’elle méprise 
au fond profondément ; mais si 
triste que soit ce défaut, si lamen
table que puisse être cette 
elle il’est pas si vile, si désastreuse 
dans ses résultats que celle de la 
coquette mâle, du flirt, du bellâtre 
qui foule aux pieds es sentiments 
les plus tendres de la natuffe fémi
nine et qui, là où tout était paix et 
bonheur, ne laisse plus trop sou
vent que honte, ruine et déshon
neur.

$15.00 Une très jolie paire de petits che
vaux, 5 et 6 ans, pesant 8oo cha
cun ; couleur gris fer, très bien 
accouplée, très bas prix.

S’adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de Sl

id imp.

я-m
: -Nous pouvons preiidiè Ids ordres de vos habits 

sur commandes faits par Щ ШШШШШШшШ
C'est un grand point de savoir par
ler a temps, faire une observation 
d’une manière délicate, une répri
mandé avec charité.

Ceux qui oui véritablemènt de la 
religion ne le crient pas à tous les 
échos ; ils laissent 
conduite le dire pour eux.La Compagnie Se mi-ready leur vie et leur

Hilaire, N. B.
m
шшжтdélivré dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 

- voir les échantillons chez Aimer, c'est trouver dans la féli
cité d’autrui sa propre félicité.

L'homme qui fait le moins d'ou
vrage est toujours celui qui est le 
plus fatigué, et la femme qui parle 
le plus est celle qui dit le moins.

Wziï-t.
tenue, Abonnez-vous au

“ff)adau/asKa,sJ.MOSCOVXCZ ,4
La vie que uous trouvons trop 

courte ce compose de beaucoup de 
joui nées que nous trouvons trop
longues.

Edmundston, IV. B.
$15.00

La vie au foyer est composée de 
mille petits détails qu’il lie faut ja
mais négliger ; c’est un édifice fait 
de petites pièces ; si l’une fait dé
faut, l'édifice manque d’harmonie 
et de solidité.

!

MOTEUR A L’HI LE ( MOGUL )
;Ce u 'est ni la raison seule, ni l’in

clination seule qui font les bous mé
nages : le bonheur naît de l'allian
ce dé Iі«rie et de l’autre.

I
ï

\

Si tu veux savoir comment tu 
dois donner, considère comment tu 
aimerais recevoir.

Le Premier Minis
tre de la Mort

Quelle différence mettez-vous en
tre celui qui attaque et celui qui, 
étant attaqué, rend injure pour in
jure, sinon que l’un est le» premier 
et l'autre le dernier à faire le mal.

S. M. la mort, Impératrice de ter
reur, avait décidé de ce choisir un 
nremier Ministre, parmi ses pâtes 
Courtisane. L’affreux cortège des 
Maladies fut convoqué et chacune 
fut admise à faire valoir ses titres,
La Fièvre éntiméfa ses victimes- La 
paralysie monirâ SS puissance, en ( 
faisant trembler tous ses lUethbtes. *4 
La Goutte, en boitant, insista sur 
son pouvoir de torturer toutes les 
jointures. L’Asthme, incapable de 
parler, invoqua son silence forcé.
La Pierre et la Colique firent valoir 
leur violence. La Peste, sa destruc
tion rapide dé la vie. La Consomp
tion, bien que lente, itivoqda la sû
reté de son action. Le Delirium tre
mens et la Folie furieuse se mirent 
en avant.

Au milieu de ces contestations; 
soudain, la Cour fut troublée par un 
grand bruit de musiçue, de dance 
et de fête. Alors entra une créature, 
à visage de femme lascine, la' face 
enluminée et joyeuse. Elle était es
cortée d’une troupe de jeunesses, 
dansant aux souede la musique en
diablée.

Sort nom était l'ivresse,
Elle fit tin geste dé ii main et dit 

aux maladies : Faites-moi placé; 
triste bande de prétendants. N’ay
ez pas l'audace de contester ma su
périorité au service de S. M. la Mort 
N’est-ce pas de moi que vous tenez, 
presque toutes, Votre pouvoir de 
tuer la vie ? Qui donc plus que moi 
pourrait prétendre au poste impor
tant ?..

9. M. la Mort fit nu hideux «ou- 
1 rire d’approbation. Elle mit l’ivres- 
r se à sa droite. Celle ci devint aâ fü- 
I vorite et son premier Ministre.

UN VIEUX CROISE.

I

AVIS 2 А.ЛГТ& 2Agent* des fcëCor- 

niick -Ians le comté 
du Madawaska

L’engin à l'huile MOGUL est le der
nier perfectionnement de l’engin à combus
tion interne à gouverneur tyiie trottle. Cet 
engin marche- avec l’huile de charbon ou la 
gazolirte ce qui est d'uu grand avantage 
sur l'engin ordinaire d'autant plus que 
l'huile de ebatbou a un

Y1 > і
J’ai l’honneur cl’informer le public (ГEdmundston et des alentours 

que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour
1

Yjouit a. etAtu^ в
JERRY ItoUTOT
АЬкХЯа1ЯАОЕАІі,.
, . АГОейУе, N. Й. 

Paul й. cyr,
і Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Baeile, N. B. 

TOON THBRRÏAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN,
Martina

Iosif 
te et

un pouvoir eXU 
plus grand avec une dépense fflohtd 
beaucoup moins de danger à manipuler.

ti’eugiil MOGUL possède une cfank 
énferirtéti ét des VâlveS automatiques et les 
engins de 4 foives étl mtiiltanf Sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 for 
ces et sont pourvus à la manufacture d’uu 
magneto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

8. SIMKBVITZ, Les engins de 1. ï. j. 2. 1 forces sont
Grand Palis absolument à l'épretive du froid et 11'ont 

DOCfïHE NABEAU^^ Das besoin d’étre vidés même dans les pins
TAVLOR & PRESCOTT, gros froids.

Peterson Siding Pour plus d informations et pour nos ca
talogues veuilles vous adresser a l’agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même que pour les maehiiies suivantes f

Lieuses 
Moirsonneiises 
Faucheuses
Rateaux automatiques _ *
Râteaux à fonctionnement de côté 
Faneur à foin 
Chargeur à foin 
Presse à foin 
Çharrues Oliver 
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorte

PARDESSUS ET HABILLEMENTS f,
du printemps et j’ai le (Цр"

-4§ plaisir de vous dire que 
j'ai le plus beau choix à 
vous offrir à des prix 

-4J très modérés.

N. B;

cèrement vous revoir 
jiour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor
mer les dames en gé
néral que je tiens un 
atelier de confection 
jKmr costumes et man
teaux.

4

У
Je profite de l’occasion !\ 

pour vous remercier du y\ 
bon encouragement que ’ 
vous m’avez donné jus
qu’ici et je souhaite sin-

OViH^Ccxx^

CtX
Venez me voir avant d’aller ailleurs.Hoüe à cheval 

Epareuse basse à fumier 
Séoiparateurs 
Hache paille 
Crank Axle Wagons 
Epareuse à < ngrais 
Wagons Democrat 
Engin à l’huile de charbon 
Rouleaux 
Batteuses 
Fils à lieuses 
lieraseuses à couteaux 
Scufflers, Scieuser

Coupe et Satisfaction Garantie
M ,T. H. NAP. GOSSELINI

Maroband.-Tailleu r
JPour Hommes et pour Dames

Edmundston, КГ. 33.
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

t
Â et manteaux.

Canada Ltd. YTTTTfTf TTTTT TT fTTTTTTT8T-JOUN, 34. B.V

dit au calvaire des anciens bois de 
a linte-Railegonde, dont la veille il 
avait repéré l'emplacement.

Les gens du monde, quand ils 
font quelque chose du médiocre, di
sent avec facilité : “ Bah !..C’est 
pour l’amour de Dieu !.. ”

Pour l’amour de Dieu, nos pères 
choisissaient eu tout le meilleur ,1e 
leurs fils., le meilleur de leur 
temps.. le meilleur de leur âme 
simple et profonde.

Un eut difficilement trouvé, dans 
le département, un endroit, capable 
d’entrer en comparaison avec le ter
re-plein où s’élève le rustique cal
vaire. Tlès peu large, et limité de 
tous cotés par la dégringolade des 
champs, qui semblent s'effondrer' 
sur les carrières qu on aperçait en 
bas comme des petits points blanc--, 
eu coin de forêt émerge en plein 
ciel, vestige oublié des anciens bois 
qui, jadis, dominaient la Seine. Il y 
a là, dans quelques hectares de ter
re, cinq ou six vieux chênes, autour 
desquels se sont groupées toutes les 
essences, et dont les grosses bran
ches noueuses s’étendent parallèle
ment au sol comme des bras géants 
pour protéger, dans U défaite, ce qui 
reste encore de la verte armée d’au
trefois ..

Ce 11e sont partout que racines à 
fleur de terre, bruyères rows et cra
quantes, houx d’un vert presque 
noir, surveillant l’horizon avec les 

( A Suivre )

quelque clloss de VOUS !. .
— En attendant, où allons-nous ? 

.. demande G.Iles avec ce respect 
humain des mondain i sceptiques 
qui regrettent toujours d'avoir mon- 
tié un p u de leur cœur.

— Nous devions passer par Mont- 
?. . Mais je ferai ce que nous

mieux partit avant !., Non I.. Je 
ne voudrais pas avoir vu ça.. Ce 
serait un mauvais geût pour le der
nier verre, et, en arrivant là liant, 
je ne pourrais pas m'empêcher de le 
crier à tous les anciens curés du 
pays., et de leur dite que ceux 
d'aujourd'hui sont bien bons, mais 
m peu trop nions loot de uiêine..

— Alons, dit Pascale, tu t’exci 
tes 1.. On te dit I “ An revoir 1 ” 

Au revoit,S.. Merci..
Il leur tendit une main étrange.. 

une main large et creuse comme ces 
feuilles mortes que l'automne a 
і ongées, et dont il ne reste que l’au 
mature.. une main rugueuse et 
flasque tout à la fois, où le pouls 
...candait rudement la marche à la 
mort.

Gilles la garda quelques instants, 
puis il eut l’impression que les yeux 
de Jean cherchaient les siens.

— Vous ne saves pas î.. mur
mura le malade.. Non.. ce serait

pas grand'chose !.. Melle Pascale 
vous Indiquerait la place.. Ee re
venant du chantier, |'y faisait cha
que aoir ma prière . Tu entends, 
la mère ?.. Je ne t'avais pas dit la 
chose.. Jamais je ne l’ai man
quée 1.. Eh bien ! j aimeruis l’a
voir, ce calvaire-là!.. A certains 
moments, cela me reposerait de le 
regarder 1.. Vous comprenez ?.. Il 
me rappellerait “ autrefois ", K 
temps où ce Cudegné n’était pas là 
et où j’avais des tonnerres de pou
mons que rien n’enrhumait !..

— C’est entendu 1..
— Il faudrait le p -Indre à mon 

heure.. vers le soir, quand je re
montais du chantier.. A" ce tun 
mont-là, le bon Dieu est extraordi
naire 1..

— Vous l’aurez.. je vous le pro
mets !..

- Vous êtes gentil.. comme tous 
les Parisiens, d’ailleurs !..

— Ah ! bah 1..
— U faut bien des saintes gens 

pour faire pièce aux Cudegné ! .
— Surtout, ne me prenez pas 

pour un saint !..

En sortant, comme Gilles aidait 
Pascale à remonter en voiture :

— Pas liés physionomiste, ce 
Jean.. Il voua a trouvé une tête 
de saint!..

— Pauvre garçon !..
— Pourtant, je vous donne un 

bon point Ь. Nous ferons peut-être

Feullloton du Madavtfaah.»

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

ceaux 
voudrez.

Il hésita quelques instants,puis :
i. Ut route de Miliy.. n est-ce 

pas celle-ci ?.. A gauche ?..
—« Non,. vous iriez sur Saisy.. 

Il faut prendre par Aubernoux, 
puis tout droit jusqu à la côte de 
Sainte-Radegonde.

— fit alors.. qu’en pensez vous ?
.. Si nous allions voir le vieux cal
vaire de d* pauvre Jean Régnier ?.

— Tout de suite ?..
— Ce malheureux aura si peu de 

temps à en jouir !..
— Bien volontiers !.. Quand je 

disais, Gilles, que vous alliez

S
Deuxieme Partie
(Suite) — Mais non !.. Camprenez !..

Cela me soulage de dire ces cho
ses. . Je ne suis pas un dévot, moi.. 
et pourtant, à ccriaines heures, il me 
semble que je suis plus clérical que 
les cléricaux !.. Quand vous irez à 
l’église, vous verrez une statue de 
la Vierge, c’est moi qui ai tiré la 
pierre.. une sérié» L. choisie ex
près pour qu’elle dure une étemi 
té !.. Je t’ài sculptée à mon loisir 
pendant deux ans ; et maintenant 
les étrangers viennent la voir et 
disent : “ Celui qui a fouillé ça.. 
c’est un lapin ! "Cudegné le sait.
S’il triomphe,la statue est à lui 1.. trop indiscret !..
Vous trouvez que ce n’est pas repu- —- Dites toujours ?,.
gnant ?.. Lt vos belles broderies, — Puisque vous dessiner si vite.
Mademoiselle?.. Vosaubes?.. En- vous devriez me faire un pendant.. 
core à Cudegné !.. Il en fera dea un jour que vous passeriez par là.. 
jupons pour sa guenon !.. A Paris, -— Mais, volontiers..
Monsieur, c’eat différent, voua n’a- — Voilà : j’ai arrangé, dans le 

l’einbeSas du choix Mai 1 temps, un vieux calvaire dans le

>«

Il veut en faire un chantier.. 
voyez-vous cela 1.. Ah 1 si je n’avai- 
pas cette satanée poitrine !.. J’ai 

-pçnsé souvent à l’attendre dans un 
coin de la carrière, et à lui dire : “ 
Tu es un homme.. je suis nnhom
me. . Tu nous agaces avec les élec 
lions 1.. Vidons l’affaire ici., en 
douceur 1.. ’’

— Oui, mais çà ne sont pas des 
manières.. observe Gilles.. /

— Ces gens-là ne comprennent 
pas autre chose !.. On ne discute 
pas avec une vipère, on la botte !.. 
M. Fraubois est trop bon avec les 
méchants l.. trop faible avec les 
forte !. . Et l’abbé Bourgeois, lui 
aussi, est trop timide I,. Au fond, 
ils ont peur d’eux, il n’y a pas d'au 
tre mot !.. J’aime mieux le petit 
curé de Crémone.. il a de la poi
gne!.. On ne peut pas refuser 
ça!..

Jean toussa, et Pascals voulut 
absolument t’empêcher de conti
nuer...

se

vous 
vou» convertir..

5
1і

— Mais non.. Ce sont des petits 
friselis à la ant face de mon âme.. 
Seulement — et il eut son sourire, 
— n’est-ce pas, il faut vite en pro
fiter. . pendant que ça dure !..

I
j

kiS84iili«ut.-
:

TROISIEME PARTIE 
CHAPITRE IXici, quand on nous volera l’égis. і bois, sur la rente de Milly.. J’y 

c’est an peu de nous, .un peu d ponce tous les jours depuis que je 
cœur des vieux.. un peu de notr suis malade 1.. La Sœur m’a donné 

qu’on noua arrachera !.. 8 J un crucifix, mais vrai !.. C’eat du 
Cudegné doit l’emporter, j’aiui I bibelot.. dn fonda. ne me dit

Jean n’avait pas exagéré, et Gil
les n’eut aucune déception quand, le 
lendemain, vçrs 4 heures, il se rea-
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TARIF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement U'avanct
ETRANGER

SOEUR Et x raiment, à vivre dans <v tt' 
atmosphère, on un i Ve, en effet, à 
t ouver hatine! net héroïsme réci 
unique. Ënk; les héros,—le soMitb 
français it la Fille de Charité,- 
' ont PRS besoin de a. donner d'ex

plication», de se faire des phrase» 
P '«r se comprendre. Il , xiste véri 
tablemvnt entre eux, par de. sus les 
liffércnccs de classe et de vie, 
intimité daine réelle et touchante 
Quand*elle passe, muette et de 
pays rapide; deViinties tongues 
!{é,s île lits oh l’on souffrot misai s 
ie plaindre, ils savent bien quelle 
n a pas le temps de s'arrêter r.uprè 

Soeur Qabrielle, qui dirige nia d® chacun d’eux, avec ers mots que 
salle, tout abritée qu't Ile ioit pin la 9 ndlrance semble appeler, mais 
son nom d’ari hang,), est fille d’un 4ui risquent de la rendre plus vivi 
général! je le sais. Elle avait trôi et m lins tlob'enient supportée. Ils 
frères sons les drapeaux. L'aîné savent aussi quelle Sbtâ .ildès que 
tout jettne capitaine, vient do-mou sa pié-enCe de'iilhll'a Héce-8aiie,et 
rir au champd'honneur, J’ai app.fi- 4U® eh dans le secret, stin cofetn d 
par basai d les détail* tic cette mort ^riihçaise tressaille d'Orgueil de 
Le capitaine X.couvert de sang 
que répandaient déjà trois blessure», 
combattait encore depuis pltiéiettt» 
heures à la tête tld ses hommes, 
quand il fut atteint d’une balle en 
plein front, il tomlia en criant : “Ki

CA BRI ELLE fon Aeo en lOOO

LA BANQUE PROVINCIALEPages .charmantes extraites d. .- 
’ Notes d'une infirmière 11 de M 
EydouX-bémians. qui viennent de 
paraître chez Plon-Nourrit 

J'étudie avec émotion l'admirabl- 
vision d’âmes que composent la 
Saur de Charité et le soldat blessé 
Cette vision entrait toujours, 
me élément surnaturel, dans nos ta
bleaux de guerre, et voilà que 
la retrouvons, ««. presque tniracn 
lous. ment, — eh cette lutte suprê
me de 1914 !

K,
CANADA

DU CANADA
Incorporée par Acte dn Parlement en Juillet 1900
SièGE Central : ? et 9, Place d1 Armes, Montréal,

Un an, 
Six mois,

Si.oo Un an, 
50c Six mois,

$1.50 :
075

TARIF DES ANNONCES ■
Annonces légale*, première insertion. la ligne................................10 et*

“ " par insertion subséquente, la ligne.........................................  gets
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts 
.. . . par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissance*, manages et décès....................................................................ae Q\s
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petite» annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

uni
Capital Bùtorieê, • ;
Câgitàl payé et «пЙІііі,, !

(le SI Oéo, 1014)
69 succursales dans les provinces de Québec, d’Ontario et du N.-Brunswick. 

Ooneeil d’Admlalatretloa
_ , • - M. H. LAPORTE
De la maison Laporte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
„ , Canadien
Vice-Prés. . M. W. F. CARSLEY 
, , , Capitaliste
Y‘«-p/*î- - - 4L T- BfSN.VENb 
Adhi. Lake of the wood Mtllihg Co.

tioh. ibtîfe 'flEAÙiilEN

ШІ ,com

П0'1> ran*

Président Ex-ministre de l'Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés. "Canadian Pacific Ry Co” 
HON. ALPHONSE RACINE

. Conseiller Législatif

x
Nos félicitations aux nouveauxHOTES LOCALES 'mSmP

Direfctfcùr bêrant-geiiêhai

élus.

Ln session fédérale .est fin**e et 
nous e von s le plaisir de ravoir раг- 
tni nous M. Pi us Michaud, Mr.et 
Mde A. Bertrand et on nous dit 
que le Sénateur Costigau sera ici 
demain.

Au Couvent.
Il ne nous est pas souvent donné 

k Edmundston de prendre part a nn 
regil comme cehii «pie nous ont 
servi hier soir les Enfants de Ma
rie.

з
Cetjfe Bptidùe est ia .seiliè au

шдаж m
Departement d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments bout examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CÔNTholfc
(tbiibi5s*iSÉs Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Albx. LACOSTE
E*-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés: Dr K P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Korcier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directenr Gérant 

Crédit Foneier Franco Canadien

khûbt'j) bsToJv, A*, в.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

vaut
eux. %

A hods, qibtnd iîà H entendent p is 
elle nous parle de “ses enfants” sa* s 
contrainte, avec toute son admira 
tion et toute su pitié : “ліі S si 
«aviez comme ils sont courageux. ïr 
faut les suivre jour et nuit cotuim 
moi pour s’eti ren* і te Ьиіііріе, iesvoii 
arriver (Іапя la salle d’opérations, 
bravement, le sout ire aux lèvres, 
sur la civière. Il faut les voir 
rir aussi.. ” Le« yeux de sœur Oa 
brie!le se remplissaient de larmes à 
la pensée de tant de Jeunes vies qui 
«éteignent, .. qui .«'éteindront, hé
las !i i dans ses brtis;

Il faut Vf.liment que cette femme 
jeune et faible, porte en el'e 
surnaturelle énergie pour supportei
sans

ace
Toutesnos jeunes actrices nous ont 

fait passé une soirée des plus agré
able, et toutes, elles méritent de sin 
cèros et chaleureuses félicitations. 
Il serait difli île d'accorder un pre
mier prix dans les circonstances et 
il y avait, croyons nous, un très 
grand nombre d\*x-aequo.

La grande pièce Tolbiac était 
d'un intérêt émouvant qui a sou
levé plus d'une fois les aulnmations 
des spectateurs.

La piécette “La Cigale 11 la Four 
mi et la petite déclamation étaient 
charmantes tandis que "la famille 
Billard “a fait rire aux lames les 
spectrfceurs les plus sombres.

K-pérons que nous aurons bien
tôt encore le plaisir d’assister à des 
soirées de ce genre qui font du bien 
et nous donnant l’occasion de faire 
agréablement une t ùs bonne action.

Il est possible que Le Madamas- 
ka 11e paraisse pas la semaine pro
chaine.

Nos lecteurs voudront bien nous 
pardonner ce retard.

v oti-

to'ttumbh ?avant ! En avant ! Ne reculez pas ; 
c’est mon dernier ordre.”

і

Sœur Gabriel !e a été informée, la 
semaim* passée, fin deuil glorieux 
qui la frappait, Autour d'elle, per 
sonne n’a pu deviner su douleur. 
Peut-être son sourire pour les

STE-ANIME 1III0I1-

Lundi dernier M. Jos Violette de 
Van Buren Me., conduisait à l'hô
tel Melle Marie Cyret M. Michaud 
fils d'Hypolite Michaud épousait 
Melle Maté Lagassé de N. D. de 
Lourde.

tades a-t-il été, c jour-là plu» coin 
palissant, plus tendre, à cause du I» 
pensée de celui qui avait end die 
seul, dans la foi êt d. s Vosges, la 
minute de suprême agonie. Mai 
compatissante que sache être aoe!ui 
Qabrielle, j .mais elle ne va jusqu'à 
la faibl*sse і-t l’amollissement S

S'
ri

I lіet RO»11 Ile і
Il nous fait peine d’apprendreque 

M. Alexandre Michaud est dange
reusement malade. Mde Mi.haud, 
par contre, prends du mieux et son 
fils est parfaitement rétabli.

jamais faillir le terrible poids 
des souffrances qui meurtrissent son 
coeur silencieux, en torturant 
trêve autour d’elle la chair de 
soldats,

,| GQUDRQltLe Sirop Goudron et d’Hnilê 
de Foie de Mèrtiê demanière d'être avec li a soldats e»i 

un je 11e sais quoi d’angé.ique, il. 
maternel et de viril tout à la foi 
Ces hommes qui lui arrivent de tou 
les points de I immense et terri*bh 
chanipde batailledevi- nnont imnié 
diatement “ ses enfants "(et il n'es' 
pas de mère dont la sollicitude soi' 
plus prévoyante et plus dévoilée), 
mais elle,n 'oublie jamais leur titre 
sacré de “ soldats ”, E le'ne doit jais 
émouvoir îenrsensibilité, ctle I-sail.
Elle se reconnaît au contra і r ■, l,es 
sentielle mission de.soutenir secrè
tement leurs forces murales, pou 
itfiontef in lintenant, après le ^e ,, 
lasaled’ofiéiii*ions,l ’épuisante sou I 
frame journalière, la moi t peut etn 
qui guette toujours des proies, dans 
eett" salle de quatre-vingt lits, ré
servée aux gmnds blessés.

Sretir Gai nielle voudrait les San 
ver tous. Quelle tâvhc ! Quelle lut
te ! Elle est debout jour et nuit Les 
infirmiers ont ordre de la réveïllei
au moindre synitônie inquiétant, et |1 on n "* r'1't Pas rappeler b s coin- 
avec levé itubleélen maternelle ce ^'blesses do I humanité,
lui qui aide à surmonter les phi» Mais, quand ils la regardent pa 
écrassantea f .lignes, i Ile revient, ii. a4,ec Ke8 -vellx P1"'8 largement c r- 
lassable, aux chevets douloureux. ,l®s '*e 8,1 démarche lasse vl
Dans les dené-téi,èbn-s de la sal.V. 8011 inalt®i'ulile douceur, je les en- 
elle prepare hâtiv, ment le séi vn to»da souvent murmurer': "On de 
qui prolongera la vie ; elle fait U vra'^ *a JJvoter ! 
piqûre ; elle lit les douces paroles 

firent
ainsi dans la nuit II est une Inline, 
leux heurrsdu matin. Quand sotine-

COMMENT ON DEVIENT r""t 4uatr® heures, |tt imitsmtW
CONSOMPTIF '"ini!e P°,,r ®11" P rdne dans la'lon-

Lorsque vous avez pris du froid lors. ïl,e '*"я Cornell es blanche),''elle
S^CKISïïSlS*tof s^eui1 w re"drH à irt chaPul,e et y і*1»
aux brbnchci et provoque la toux. j| Ponr virigt-qui.tre 1 curve èiicore la
Жеипі" “nimSu'tuS^avèdsut'êr' Г"'№ Л"' ,ПЄ"Є1' C®tle vie 8Uvl"'!"'li

La consomption, en effet, n'est que H’- Voilà “ une âme véritableijient
ce qui comminrer^mëîj: maitresSR <1" corl'8 4u’olle “"''né ".
bvs de la consomption, répana. rtout, Elle e«t mince et frêle, ffiav iheiit
s emparent du terrain favorable, сопші 
tiplient et minent eoumeistment 1 
conitîtutioi i plus robuste. Quelque, 
dose, de . icne Г'пшіг.1 „uron: 
raison d un ГЇ1Ц...Є à ec t début : la per 
severance dans leîra-'tement triompb re 
lu rhume le plus tenace, l’expénenci 
‘ 1 PvT u;é (^quemmcnL Se vend pat tout ?5C la bouteille. ^

110«

MATHIEU Jl w
Les blessés sont malhabiles à lui 

exprimer leur reconnaissance. Mais 
ils savent bien qu'elle devine ce qu’- 
ils éprouvent, rien qu’à la manière 
timide et répété'- dont ils lui diseftt : 
'Merci”, à la confiance a 'duquel- 
•cils lui communiquent leurs lettres 
les nouvelles reçues île leurs Іншії- 
l®> à l'empressement qu'ils limitent 
à lui rendre mille petits services, 
lès qit’iU Vont mieux, et surtout 
rc-pevt toui-liHiil. reiup'i il étomi.-in- 
nantes délieutessvs, dont ils n'ou- 
büent jamais de l’entourer, mêtn - 
laus les moments de plus cruelle 
loulvur.

Eli s'adressant à soeur Qabrielle, 
Us n emploient j Huais des formule- 
banales qu'ils eut avec les autres 
infirmières і "Vous allez vous f„ti 
gtler. VoUs en faites trop.” Non lu 
Soeur est un être immatériel à qui

!Syrup of Ter
GODÙmOiLP arrê,te P®8 seulement un rhume 

mais le guérit. Ses propriétés to- 
niaues et restauratrices permettent 
$ I organisme de faite dispataîtte 
Un rhume pour toujours. —

35c la grande bouteille.
En vente partout.

Nos sympathies siucôres à M. et 
Mde Frédéric Thériault qui vien
nent de perdre leur bébé âgé de 16 
mois.

1
M. Walter Veniot de retour de la 

Saskatchewan est en visite chez M. 
Dénis M. Martin.

I
î1 K

F
E

Nous avons le iegret d’annoncer 
la mort de M. Julien Jean. £Jos sym
pathies à la famille.

tM. Jos Desjardins de Siegas est 
dangereusement malade. Nous for
mons des vœux pour sa guérison.

Ci* j. b. Mathieu, Prop., she r brook*.

Nous sommes heureux de publier 
en première page un court aperçu de 
la vie et des œuvres de M. J. A. 
Babineau, de regrettée mémoire. 
Nous regrettons de n’avoir pu le 
le faire plus tôt.

M. Prime Thériault est allée à 
Van Buren lundi dernier.

au

Le printemps se montre favorable 
a ceux qui font qui font du sucre et 
l’on dit que le rendement sera bon 
dans notre paroisse.

V

Le lieutenant A. Rice est actuel
lement en visite dans sa famille.
Il s’occupe de recruter des soldats 
pour le ssièiiie. Il en a déjà plu
sieurs. mais il p a encore des places. 
Ceux qui voudraient s’engager de
vront lui donner leurs noms prochai
nement.

Nos félicitations a M. et Mde Lé
vite Parent à l’occasion de l’arrivée 
d'une fille le 7 avril. Parrain et 
marraine : M. Eddie Cyret Melle 
Christine Parent. L’enfant a reju 
au baptême le nom de Béatrice.

*3
Л

aDu Madawaelc q
• La CIE de CHAUSSURES de FftASEftVILLE

M. Prime Thériiult a eu le mal
heur de perdre une belle jument tro- 
teuse d'uu haut prix.

Demetrius Dionne qui fait parti 
du sième contingent est aussi en 
visite dans sa famille.

Lhntiow 1
—Nous portons un stock considérable de —

Chaussurfs en Cuir, en feutre, *Üe souliers 
а / huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

Les demoiselles trouvent le tempsMM. Paul Sirois, et Alfred Le
vesque de UpperFrenchville, étaient | *on®' car tous 'es jeunes gens sont

partis à la "drive”. nécessaires à e«ux quien voyage d'affaires à Edmundston 
samedi dernier.

>011

MAL DE TETE . :

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubbf.r Co., de Montréal

é Quand voua ave- mal â 
la tête, prenez, au pre
mier symptôme, une 
doQo de

M. Georges Griffon, de Ste-Rose 
du Dégelé, passait la journée de 
medi dernier dans notre ville.

sa- Я
Nos Prix Sont Les Plus Has

POUDRES NERVINES 
o« MATHIEU

1 avantage lies marchands de la région d’acheter de nous, vu 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d'automne et de printemps.

Il est à
Le juge Carleton était en ville 

hier à propos d’un ‘speedy trial' ’ 
La court a été ajournée à la se

maine prochaine.

/} ПШшшш

f<]
Nos

m atteinte, dit-on ; elle était bien! 
lade il y a urunois. Qiian-l oïl lui 
parle de sa sauté, elle vous inter
rompt avec un peu (Vimpatiefice : 
“ Nous nous sommes (i«»mé<s

ІШІ-
ELECTIONS MUNICIPALES 

La ville d’Edmundston a élu par 
acclamation tous les membres de 
son conseil. Se sont:

Maire, Dr Alb.-M Sormany 
Quartier No i, F-X Carrier et C. 

Pérusse.
Quartier No 2: U. Beaulieu et F. 

X. Bouchard.
Quartier N0 3: John-J Daigle et 

Sévérin Dupuis.
Quartier N0 4: Régis Thériault 

et Vital Pelletier.

INOUst NOLLIOITONh votre l»,Xrri*OI4AQI<:

et. en quelques minutes 
votre mal aura disparu.

BUIS SONT EXEMPTES D'OPIUM, DC 
MORPHINE ET UE CHLORAL

n nuit MRTOUT, 25c. LAIMTE M il ІЖПІ,

U CIE J. L. MATHIEU, Ргзргіеіаіп
1 SHERBROOKE, Que.

a. ьвміштас,
Gérant: '

“ corps ” et â ne, pour 110, vieux 
Durer un peu plus 011 un p m moins 
n’a aucune importance- L'esentiel 
est de remplir sa tâche. D'ailleurs, 
ajoute-t-elle, t-n dé.igiiaut ses nisla
ites, ils ont sacrifié leurs lies pour 

Celui qui sait observer apprend la France, il est tout naturel que, 
à mesurer ses paroles. Cette science s’il le faut, nous sacrifions les nô - 
de la vie est inappréciable. I tees pour les soigner. ”

■ Ш ■ r

Abonnez-vous
au “Madawaska”

m
La gravité est l’écorce de la sa

gesse.m
r

mAbonnez~vous au

“/T^adavuasKa ANNONCEZ DANS>*\

“ LE MADAWASKA ’* ,-t

La Farine Snow WMte .est 1b meilleure '"4
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON 
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